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Manger, oui ! 
Mais quoi et comment ? et en quelles quantités ? et avec 
qui ? 
De nombreux artefacts et écofacts nous permettent 
d’accéder à tout un pan de l’histoire de la consomma-
tion. Les restes de faune et de végétaux issus des pou-
belles de nos ancêtres, sont des déchets si riches en po-
tentiel informatif que nous pouvons proposer des sys-
tèmes précis pour toutes les facettes de l’agriculture. 
Car ces populations de l’âge du Bronze sont des agricul-
teurs, c’est-à-dire des éleveurs/cultivateurs, organisés 
en chefferies - société complexe ancrée dans un terri-
toire et dépendantes d’un pouvoir local. Héritiers de sa-
voir-faire ancestraux dans l’art d’élever et de cultiver, ils 
innovent pour constamment améliorer pratiques et ren-
dements. Développement de l’outillage en bronze, intro-
duction de plantes exogènes, réorganisation des sys-
tèmes agraires … sont quelques exemples de ces trans-
formations. 
La diète quotidienne repose principalement sur la con-
sommation de produits végétaux issus de l’agriculture, 
plus occasionnellement sur les animaux d’élevage. Les 
ressources sauvages ont pourtant toujours leur place : 
cueillette et chasse contribuent à diversifier les menus. 
Au cours de l’âge du Bronze, l’offre alimentaire s’est enri-
chie et peut-être équilibrée, avec de nouvelles céréales - 
telles que les millets ou l’épeautre -, davantage de légu-
mineuses, et la généralisation des produits laitiers. 
Rompant avec le quotidien, des périodes festives de plus 
ou moins grande ampleur se mettent en place régulière-

ment. Elles impliquent les populations de plusieurs ter-
roirs, voire de territoires, et les denrées alimentaires y 
jouent un rôle de premier plan. Ces festins communau-
taires, ou banquets, sont l’occasion pour les populations 
de consommer de la viande, et autres produits végétaux, 
en abondance. C’est aussi l’opportunité de renforcer des 
alliances, des partenariats, ou de consolider un pouvoir 
social et économique. Ce phénomène de consommation 
importante de viande s’observe ailleurs, dans d’autres 
contextes particuliers comme les sites palafittiques, près 
des lac alpins, où restes osseux de jeunes cochons et 
d’espèces sauvages abondent. La bonne conservation 
des vestiges archéologiques sur ces sites a aussi permis 
de découvrir des vestiges de poissons et d’oiseaux  
variés. 
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Le millet dans tous ses états... 


